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Le bocage
en chiffres

des haies bocagères françaises présentes 
au XIXe siècle ont disparu depuis 1950

70%

11 500 km de haies

encore détruites tous

les ans en France pour

3500 km replantés...

750 000 km
d e  h a i e s  e n  F r a n c e

115 000 km
d e  h a i e s  e n  B r e t a g n e

La Bretagne, première région
ayant la plus forte densité de

haies devant les Pays de la
Loire et la Normandie

Depuis 2007, le plan régional
Breizh bocage a financé la
plantation de 6 000 km de

haies

11 espèces animales en
déclin, inscrites sur la liste
rouge bretonne sont liées à
des habitats mixtes de type

bocager

80% des gestionnaires du bocage sont agriculteurs

Sur une exploitation, 10 à 15 km de haies gérées durablement 
permettent d'extraire 80 tonnes de bois par an



Eau & Rivières de Bretagne a choisi  de consacrer l ’année 2021 au bocage.
Nous affichons ainsi notre volonté de préserver ce patrimoine naturel
breton. Le projet Engagé·e·s pour la haie soutenu par l ’Office français de
la biodiversité,  une journée technique consacrée aux ripisylves,  le
recensement participatif  des hérissons ou encore l ’opération « Le temps
du bocage » sont autant de rendez-vous qui ont donné corps à cette
volonté.  I ls ont ponctué cette année thématique, qui trouve son point
d’orgue à l ’occasion du 23ème colloque annuel régional de notre
association.

Il  y a près de 15 ans déjà,  nous avions aussi consacré notre colloque à ce
sujet.  Nous pourrions penser la question réglée.  I l  n’en est rien.
Malgré des moyens publics et privés déployés depuis presque trois
décennies pour replanter des haies,  le constat dressé en 2021 est sans
appel :  11 500 km de l inéaires bocagers disparaissent encore en France,
pour seulement 3 500 km replantés chaque année. Ce constat négatif  est
aussi valable en Bretagne qui bénéficie pourtant du programme de
replantation Breizh bocage depuis 2007.  
La disparition totale d’une haie peut être un acte radical,  mais elle peut
avoir l ieu de manière plus insidieuse. Épareuses destructrices,  l inéaires
de haies réduits à une simple succession d’arbres isolés,  coupe en
dehors des périodes favorables sont autant d’atteintes au réseau
bocager.

Pourtant,  les multiples rôles écologiques ou écosystémiques assurés par
un réseau bocager fonctionnel sont avérés :  paysagers,  matière première
renouvelable,  accueil  d’auxil iaires de cultures,  soutien à la formation des
sols,  stockage de carbone… 
Plus particulièrement concernant la ressource en eau, c’est un système
performant pour lutter contre l ’érosion des terres,  enjeu fort dans de
nombreux secteurs bretons.  I l  modifie et ralentit  les écoulements d’eau
tout en jouant le rôle de fi ltre pour certains polluants,  les pesticides
comme le phosphore, . . .  Détruire le bocage induit des coûts collectifs
non-négligeables.

Les effets du dérèglement climatique se ressentent déjà :  effondrement
de la biodiversité,  multiplication des épisodes extrêmes dont des
précipitations intenses,  variations violentes des températures impactant
les productions… Le bocage, s’ i l  est dans un état fonctionnel,  peut
modérer ces impacts.

2021 est également l ’année de révision de la Politique agricole commune,
avec l ’espoir d’une meilleure prise en compte des haies gérées
durablement.  Le point de départ aussi d’un plan de relance
gouvernemental qui promet de planter en France plus de 7000 km de
haies en deux ans.

Tous les intervenants du colloque nous rappellent les bénéfices
multiples d’une préservation et d’une amélioration de la qualité et des
linéaires de haie.  Protéger et renforcer ces infrastructures écologiques
sont indispensables pour notre économie, nos territoires et pour notre
eau ;  alors vive le bocage !  

Préserver le bocage
pour protéger l'eau

par Alain BONNEC, 
président 
d'Eau & Rivières 
de Bretagne

Détruire le bocage
induit des coûts
collectifs non-
négligeables.
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Q u e  v e u l e n t  d i r e  c e s  s i g l e s  ?

Des liens pour aller plus loin

A  la  f in  de  chaque  résumé  de  présentation ,  vous  retrouverez  un  encadré  "pour  aller  plus  loin" .  I l  s 'agit
principalement  de  l iens  cliquables .  

S ' i ls  ne  fonctionnent  pas  sur  votre  lecteur  de  PDF ,  n 'hésitez  pas  à  indiquer  le  titre  de  la  suggestion
dans  votre  moteur  de  recherche  favori  !

ADEME :  Agence de l 'environnement et de la maîtrise de l 'énergie
AFAC-agroforesteries :  Association française arbres champêtres et agroforesteries
AILE :  Association d’initiatives locales pour l ’énergie et l ’environnement
BCAE :  Bonnes conduites agricoles et environnementales
BV :  Bassin versant
CAUE :  Conseil  d'architecture, d'urbanisme et de l 'environnement
CEN :  Conservatoire d'espaces naturels
CEREMA :  Centre d'études et d'expertise sur les risques, l 'environnement, la mobilité et l 'aménagement
CFPPA :  Centre de formation professionnelle et de promotion agricole
CIVAM :  Centre d'initiatives pour valoriser l 'agriculture et le milieu rural
CO2 :  dioxyde de carbone
COPIL :  Comité de pilotage
COVID :  corona virus disease
CPIE :  Centre permanent d'initiatives pour l 'environnement
CReAAH :  Centre de recherche en archéologie,  archéosciences, Histoire
CUMA :  Coopérative d'util isation de matériel agricole
DGFiP :  Direction générale des finances publiques
DRAAF :  Direction régionale de l 'alimentation, de l 'agriculture et de la forêt
DREAL :  Direction régionale de l 'environnement, de l 'aménagement et du logement
ERN France :  European rivers network - réseau fleuves et rivières Europe
ETP :  Équivalent temps plein
FADEAR :  Fédération associative pour le développement de l 'emploi agricole et rural
FEADER :  Fonds européen agricole pour le développement rural
FEAGA :  Fonds européen agricole de garantie
FNE :  France nature environnement
GAB :  Groupement des agriculteurs biologiques
IAE :  Infrastructures agroécologiques
INSEE :  Institut national de la statistique et des études économiques
IGN :  Institut national de l ' information géographique et forestière
INRAE :  Institut national de recherche pour l 'agriculture, l 'alimentation et l 'environnement
LTC :  Lannion-Trégor communauté
LPO :  Ligue de protection des oiseaux
MAEC :  Mesures agroenvironnementales et climatiques
MFR :  Maison familiale rurale
MNT :  Modèle numérique de terrain
OFB :  Office français de la biodiversité
ONF :  Office national des forêts
PAC :  Politique agricole commune
PGDH :  Plan de gestion durable des haies
PSE :  Paiement pour services environnementaux
RGA :  Recensement général agricole
SAU :  Surface agricole utile
SCIC :  Société coopérative d'intérêt collectif
UMR :  Unité mixte de recherche
ZH :  Zone humide
 

05



le bocage n’est pas un paysage naturel.  C’est un paysage construit,  comme l ’openfield ou
l’enclosure. I l  y a beaucoup d’éléments à la croisée du naturel et de l ’humain ;  

le bocage de l ’ouest de la France n’est pas là de toute éternité ;

i l  correspond à un certain type de société,  d’économie, de pratiques agraires et tout ceci est
évolutif .  

Constat général sur l 'état du bocage

On observe actuellement un recul global du paysage bocager.  I l  se manifeste par le comblement des
fossés, l ’amaigrissement des haies,  le pourrissement des arbres, l ’affaissement des talus,  l ’élimination
des arbres complantés et la destruction partielle des haies qui ne forme plus un réseau organisé. Le
renouvellement des arbres n’est plus assuré, le rôle écologique n’est donc plus respecté.

Trois idées sont à considérer :

Un paysage hérité
P O R T R A I T  H I S T O R I Q U E  
D ' U N  A M É N A G E M E N T  P A Y S A G E R
A N T H R O P I Q U E

Par Annie Antoine, professeur émérite d'histoire
moderne, spécialiste d'histoire rurale
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sepes  qui désigne la clôture ;

plessiacum  nomme les haies autour des lieux habités,  des villages ou des exploitations agricoles ;

haia  désigne une grande forêt qui donnera le terme « haie ».

un réseau d’arbres élevés ;

un réseau qui se fait tailler ;

arbrissage :  les épines, etc.

C'est ensuite aux alentours de l 'an mil que les paysages s'ouvrent.  Le bocage ne dépend pas du reste
de la forêt.

Dans le cartulaire de Redon (273 chartes,  IXe-Xe siècles) :  « incontestablement,  la dominante du
paysage cultivé reste le champ ouvert,  la champagne ».

Au milieu du Moyen Âge, si  l ’ouest de la France ne peut pas encore être regardé comme un bocage, I l
existe néanmoins des haies et des clôtures. La haie est désignée en ces termes :

A cette époque médiévale,  la forme caractéristique de l ’ouest de la France est le fossé .  I l  se constitue
d’un creux, d’un talus et d’une haie sur ce dernier.

Au XVIe siècle,  les gens ont enfin le droit de clore leurs terres.  L’usage s’efface devant la l iberté de se
clore. Le bocage progresse.

Au XVIIIe siècle,  i l  faut se clore pour que les voisins n'empiètent pas. 

Le bocage progresse jusque dans les années 1950, où il  sera à son apogée. 

Formes et fonctions de la haie bocagère ancienne

Les formes, construction et entretien de la haie de bocage :

La haie dépend de la façon dont on l ’entretient.  Elle est différente si  elle est taillée à la serpette ou à
la tailleuse.
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un parcellaire fossoyé de forme géométrique associé à un
habitat ;

une ellipse faite de terrains ouverts d’abord en friche puis
travaillés (un méjou) ;

l ’embocagement  de cette ellipse à la fin de l ’époque moderne
ou au cours du XIXe siècle.

La succession des parcellaires pourrait être la suivante :

Gautier,  Maurice, Naas, Patrick,  et Leroux, Gilles,  « Archéologie des paysages agraires
armoricains.  Éléments pour une nouvelle approche », dans :  Les Formes du paysage,
Gérard Chouquer,  (dir.) ,  tome 2 :  Archéologie des parcellaires,  Paris,  Errance, coll .
Archéologie Aujourd’hui,  1996, p.  45-56.

Les étapes de l ’ installation du bocage dans l ’ouest de la France

Nous pouvons tout d'abord parler du proto-bocage. On qualifie de proto-bocage ce que les
archéologues appellent "les champs celtiques",  qui évoquent un parcellaire bocager sans que l 'on
puisse être assuré de la présence des arbres sur les talus,  et qui existent avant et après la période
romaine.



des espaces où pâturent,  perpétuellement ou temporairement les animaux (pâtis) ,  des espaces de
secours util isés quand le fourrage manque (la lande, la broussaille et la forêt) ;

des espaces qui produisent la nourriture d’hiver des animaux (prairies entretenues) ;

la conservation d’espaces destinés à produire des céréales et sur lesquels les animaux ne font que
travailler et fumer (haies entretenues quand les parcelles sont en culture – un bocage encore
incomplet au début du XIXe siècle).

Les fonctions de la haie

Dans les fonctions premières et consécutives d'une haie,  on retrouve le contrôle du mouvement du
bétail  et des fonctions écologiques. En effet,  l 'arbre donne des fruits et constitue un refuge pour les
animaux.

La haie possède aussi des fonctions d’usages des bocages hérités.  Chaque bocage est différent ce qui
l 'amène à posséder des fonctions différentes. 

A l ’origine, le but est d’organiser la coexistence entre élevage et culture. Cette coexistence implique :

Dans les pays de bocages, i l  existe une individualisation des espaces destinés à ces trois fonctions, de
sorte que ceci autorise les pratiques d’agriculture individuelle alors que l ’openfield – où tout se passe
à peu près au même endroit - impose plus ou moins les pratiques collectives.

On observe une évolution de la fonction de la haie au fur et à mesure que la pression sur l ’espace
s’intensifie (croissance de la population et des espaces mis en culture).  Elle l imite d’abord un espace
de parcelles ouvertes aux XIe-XIIIe siècles.  Au fur et à mesure qu’elle se multiplie,  elle devient une
limite de parcelles.  

Avant le XIXe, la haie est une cage pour les cultures tandis qu’après, elle devient une cage pour les
animaux.

Dans le Maine, au XVIIIe siècle,  une métairie « moyenne » de 31,3 ha se compose d'une vingtaine de
parcelles de 1,5 ha. Six sont de petites parcelles de 0,33 ha et 13 ou 14 sont des pièces de terres ou de
prés de 2 ha en moyenne. Une (grande) closerie de près de 7 ha est constituée de 11 parcelles de 0,60
ha :  4 sont de petites parcelles toujours encloses de 0,2 ha et 7 sont des terres ou des prés de 0,75 ha.
Au-delà,  les terres labourables sont soumises à des rotations culturales longues et enfin la lande n’est
qu’exceptionnellement et très ponctuellement cultivée.
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Annie Antoine, Le Paysage de l ’historien. Archéologie des bocages de l ’Ouest de la France, Rennes, PUR, mai 2002, 340 p. 







Pour aller plus loin

Parcours  professionnel  d 'Annie  Antoine  |  Université  Rennes  2

Publication  Archéologie  du  paysage  et  histoire  culturelle  de  l 'Ouest  |

Persée  |  Référence  bibliographique  complète  :  

Antoine  Annie .  Archéologie  du  paysage  et  histoire  culturelle  de  l 'Ouest .  In :  Annales
de  Bretagne  et  des  pays  de  l 'Ouest .  Tome  103 ,  numéro  2 ,  1996 .  pp .  7-25 .
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Dans la très ancienne coutume, fin du XIVe siècle,  on trouve de très
vastes espaces à usage collectif  pour le parcours et la nourriture du
bétail  ;

Recul de ces espaces collectifs au fur et mesure que les cultures
s’accroissent ;

Organisation d’un parcours interne à l ’exploitation (sur les terres non
cultivées) pour l ’alimentation du bétail .  La garantie que tout cela
fonctionne bien, c’est le réseau bocager ;

La « polyculture vivrière » fut,  à l ’origine (du XVIe au milieu du XXe
siècle),  une première forme de spécialisation de l ’agriculture vers
l’élevage ;

Le bocage perd ensuite le l ien qu’il  avait depuis son origine avec
l’activité agricole.

La rotation caractéristique de l ’ouest bocager fait intervenir trois
cultures :  le sarrasin,  le seigle et l ’avoine. Elle est répétée 2 à 3 fois sur
chaque parcelle et est ensuite suivie d’un long temps d’inculte.  Pour le
Bas-Maine, i l  a été évalué à 25 ou 30 % des terres labourables d’une
exploitation, ce qui ramène la part des terres effectivement cultivées à
un moment donné à 20 % de l ’ensemble de l ’espace (Antoine, 1994) .  

Bocage et systèmes socio-agro-techniques

Retrouvez le diaporama de présentation qui accompagnait cette
conférence en page 31.

https://perso.univ-rennes2.fr/annie.antoine
https://perso.univ-rennes2.fr/annie.antoine
https://www.persee.fr/doc/abpo_0399-0826_1996_num_103_2_3871
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Valeur du bocage
S E R V I C E S  R E N D U S  P A R  L E S  H A I E S ,  
D E  L ' É C O N O M I E  A U  T E R R I T O I R E  

Par Patricia Detry, cheffe de projet Biodiversité et
services écosystémiques, 
Cerema

Les services écosystémiques des rivières sauvages en lien avec le label écologique "Sites rivières
sauvages"

Tout d'abord, i l  est important de noter que l 'évaluation de ces services est complexe du fait du peu
d'informations recueill ies localement.  I ls représentent les avantages que les sociétés humaines
retirent du fonctionnement des écosystèmes. Ce principe est à prendre en compte pour tout modèle
économique.



1 1

le tourisme par la fonction récréative ;

une meilleure qualité des sols ;

une qualité de l 'eau augmentée ;

une fonction préventive des inondations par la régulation ;

un rôle d'approvisionnement alimentaire.

Les services écosystémiques 

En fonction des différents écosystèmes présents,  un certain nombre de services écosystémiques
peuvent être rendus. Si  ceux-ci sont amenés à disparaitre,  une intervention de l 'homme est alors
nécessaire afin de palier aux services initialement rendus par les écosystèmes. 

Les services écosystémiques liés aux cours d'eau et au bocage sont :

En outre, on note la régulation de la qualité des eaux de surface par la capacité de rétention de
l'azote, du phosphore et des matières en suspension comme service écosystémique rendus
spécifiquement par les milieux humides et aquatiques.

Une étude participative avec les acteurs locaux a été menée sur trois Bassins versants en lien avec le
territoire et plusieurs services écosystémiques ont alors pu être étudiés :
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Le premier service évalué est le bois énergie,  avec 14 490m3 prélevés par an, soit une consommation
annuelle moyenne pour 3830 ménages util isateurs.  

Deuxième service étudié,  la séquestration de carbone par les arbres qui joue un rôle majeur dans la
régulation du climat mondial.

Localement,  la captation du carbone est assurée par les milieux boisés du bassin versant du Léguer.
Les 3 % de boisements équivalent à 89 763 tonnes de carbone capté par an. En outre, la forêt couvre 22
% de l 'empreinte carbone annuelle produite par les habitants de la vallée.

Enfin,  l 'eau potable et l 'aspect récréatif  (randonnées pédestres par exemple) sont les deux autres
services écosystémiques évalués dans cette étude.

l 'achat de terres pour continuer à accueill ir  le public ;

la reconstitution de linéaire bocager (le bocage étant inscrit dans l ' identité du territoire rural)  ;

la préservation de la naturalité de la vallée. 

L'attachement de la population à la vallée du Léguer conduit l 'étude à mieux connaître le bien-être des
habitants,  en lien avec les espaces naturels de la vallée :

Au total,  240 personnes ont été interrogées et les réponses qui ressortaient la majorité du temps
étaient "calme", "nature" et "apaisant".

L'objectif  principal est donc de préserver et d'améliorer les services écologiques rendus par ces
milieux par le biais de différentes actions :
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Pour aller plus loin

Sélection  d 'articles  qui  se  rapporte  à  la  rivière  |  site  du  Cerema

Haies  et  bocages  :  des  réservoirs  de  biodiversité  |  Office  français  de  la
biodiversité

Vidéo  "Si  le  Léguer  m 'était  compté"  |  Évaluation  des  services
écosystémiques  rendus  par  la  vallée  du  Léguer

Le  programme  et  le  Label  Rivières  sauvages  |  Protéger  nos  dernières
"rivières  sauvages"  en  France  et  en  Europe

Question extraite du temps d'échanges suite à la présentation

Hervé Guyot,  président de Vivarmor :
"On voit,  en Bretagne et ailleurs aussi,  de plus en plus d’entreprises qui
s’achètent peut-être des virginités en replantant des arbres et parfois
des arbres qui sont des espèces exotiques. 
Comment,  à l ’échelle d’une collectivité territoriale,  pourrait-on inciter
ces entreprises à investir  dans du linéaire de bocage ? "

Réponse de P. Detry :  « Le Ministère de la transition écologique a lancé
un label Bas carbone,  [ . . . ]  i l  s ’ intègre dans les paiements pour services
environnementaux (PSE) et la compensation carbone.  Je n’aime pas trop
parler de cette compensation carbone parce qu'en même temps ça donne
du droit à polluer et on approfondit la bonne conscience des activités
anthropiques sur les territoires.  Mais je vous incite à vous rapprocher du
Ministère de la transition écologique qui mobilise des entreprises privées
qui sont prêtes à investir  et à compenser leur empreinte carbone sur les
territoires.  Je crois qu’i l  y a des reconstitutions de haies bocagères qui
se sont faites sur certains territoires grâce à La Poste qui,  pour diminuer
et compenser son empreinte carbone, f inance la reconstitution de haies
bocagères.  Cela existe notamment à travers la démarche label Bas
carbone ».

Retrouvez le diaporama de présentation qui accompagnait cette
conférence en page 45.

l 'évaluation :  basée sur l 'hypothèse d'une pratique de gestion
durable qui l imite l 'usage des matières premières (le bois) et qui
favorise la repousse afin de maintenir une stabilité des milieux
forestiers.  De plus,  l 'évaluation consiste à la prise en compte et au
croisement de plusieurs données, notamment les services
écosystémiques rendus pour chaque bassin versant ;

la complexité du recueil  des données ;

les données qui doivent être traitées avec précaution pour ne pas
tomber dans la marchandisation de ces services écosystémiques.

Les limites de l 'étude 

https://www.cerema.fr/fr/mots-cles/riviere
https://www.cerema.fr/fr/mots-cles/riviere
https://ofb.gouv.fr/haies-et-bocages-des-reservoirs-de-biodiversite
http://www.vallee-du-leguer.com/Evaluation-des-services-ecosystemiques-rendus-par-la-vallee-du-Leguer
https://www.rivieres-sauvages.fr/


La génèse du programme

Chaque année, 1 % en moyenne du bocage breton disparait.  C'est en partant de ce constat qu'est né en
2007 le programme Breizh Bocage 1.
Mis en place par l 'État dans le cadre du Programme de Développement Rural Hexagonal,  i l  a la volonté
de prolonger les dynamiques enclenchées à l 'échelle des territoires et des départements,  et
d'amplifier les efforts de plantations pour protéger l 'eau.

Le budget alloué était de 21,3 mill ions d'euros apportés pour 46 % par le Fond Européen Agricole de
Garantie,  24 % par l 'Agence de l 'Eau Loire-Bretagne, 23 % par Les Conseils Départementaux et 7 % par
la Région Bretagne.

Le cycle suivant,  de 2014 à 2022, s' inscrit dans la continuité du précédent avec un budget similaire
mais une gestion de l 'existant plus importante. Les plantations passent de 80 % du budget à 60 %. Les
subventions toujours données en fonction des surfaces impliquent désormais la protection des haies
avec demande d'autorisation pour les toucher ou les supprimer. Breizh bocage a maintenant une
couverture territoriale de 85 %.
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Breizh bocage
É V A L U A T I O N  D U  P R O G R A M M E  D E
P O L I T I Q U E  B O C A G È R E  R É G I O N A L E   

Par Pascal Renault, chargé des Politiques
agri-environnementales, 
Région Bretagne



 60 % de ce temps à négocier et organiser des travaux pour 2500 km plantés chez 3800 agriculteurs ;

 24 % pour sensibiliser largement les publics (dont les scolaires) et les tâches administratives ;  

 9 % pour gérer les problématiques d'urbanisme et de compensation avec 320 P.L.U. accompagnés ;  

 7  % à accompagner le déploiement des Mesures Agro-Environnementales et Climatiques "linéa" et
1000 km contractualisés chez 370 agriculteurs.  

Son fonctionnement avec le rôle clé des collectivités territoriales

Agissant sur un territoire identifié,  les collectivités territoriales assurent l 'animation du programme et
le financement des travaux via un ou des marché(s) public(s).  Le programme fonctionne par appels à
projets annuels auxquels elles répondent.  

Elles assurent le rôle de maître d'ouvrage unique mais aussi de maître des travaux.
Leur participation financière couvre l 'autofinancement du programme et s'élève à 5 millions d'euros
entre 2015 et 2020, soit 20 % du budget.  

La Bretagne est,  à ce jour,  la seule région à avoir engagé autant d'efforts.  Cela représente au total
8800 jours par an, soit un équivalent de 42 emplois à temps plein :

15



16

clarifier les objectifs et la logique d'intervention du programme et le simplifier ;

pérenniser les postes de technicien bocage et favoriser leur montée en compétences ;

mobiliser davantage les élus,  acteurs économiques, et société civile des territoires ;

renforcer l 'articulation de Breizh Bocage avec les programmes territoriaux et dispositifs en faveur
de l 'arbre ;

favoriser l 'appropriation des haies par les agriculteurs dans le but d'améliorer leur entretien ;

soutenir la structuration des fil ières de valorisation économique du bois de bocage.

Soutenir la multifonctionnalité de la haie sur pied plutôt que la valorisation du bois ;

Soutenir l 'élevage de ruminants pâturant,  à fortiori  labellisés en agriculture biologique ;

Soutenir les réseaux que l 'enquête révèle comme indispensables,  soit :

En 2020, on évalue que 49 % des haies n'ont pas eu d'entretien. 

Sur les haies plantées, 23 % sont en échec et 77 % ne sont pas protégées par la BCAE7 (Bonnes
conditions agro-environnementales intégrées à la PAC).

Autre sujet d'inquiétude :  la diminution du nombre d'exploitations agricoles.  En effet,  le nombre est
passé de 65 000 en 1996 à 37 800 en 2008 avec comme conséquence une augmentation moyenne de    
 50 % du bocage par exploitation. 

Selon une enquête sociologique, Toussaint-Darrot Agrocampus ouest 2021,  le profil  de planteur de
haies est plutôt un jeune installé qui élève des ruminants en agriculture biologique. Ses motivations
sont le bien-être animal par l 'effet brise vent et la préservation du patrimoine culturel et paysager.  I l
attache aussi de l ' importance à l 'appartenance à des réseaux de développement.

Des recommandations issues de deux études 

Selon l 'étude  Évaluation AND-international 2021 :

Selon l 'étude Toussaint-Darrot Agrocampus Ouest 2021 :

- le réseau mobilisé de la vie à la maturité de la haie,  sur lequel l 'agriculteur s'appuie nécessairement
pour l 'entretien faute de quoi i l  n'est pas réalisé ;

-  le réseau des associations et groupes de pairs dans lesquels se discutent les pratiques agricoles et
bocagères du territoire,  puisque l 'enquête a mis en évidence un forte corrélation entre participation à
ces réseaux et dynamiques bocagères.

les haies se déplacent du cœur vers la périphérie des
parcelles et les talus disparaissent ;

 les haies basses et sur 2 strates progressent,  les haies hautes
et ajourées diminuent ;

les haies déconnectées du réseau bocager disparaissent
d'avantage ;

le bocage rajeunit mais perd de sa valeur écologique.

 Dans le détail ,  la densité bocagère semble se stabiliser mais :

L'évaluation récente du programme Breizh bocage

L'enquête "Haies" de 2020, comparant l 'évolution des haies,  l isières et talus sur les 4 départements
bretons entre 2008 et 2020 fait apparaitre quelques différences mais surtout une stabilisation globale
du linéaire en Bretagne. 
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Pour aller plus loin

Breizh  bocage  :  valoriser  davantage  les  bienfaits  environnementaux  du
bocage  |  site  de  la  Région  Bretagne

Rapport  d 'étude  de  l 'évaluation  de  la  biomasse  bocagère  en  Bretagne  par
l ' Institut  national  de  l ' information  géographique  et  forestière ,  janvier  2018 .

63p .

Les orientations du prochain programme

- Pour la stratégie territoriale :

Relier le bocage aux enjeux aquatiques, climatiques, écologiques,
énergétiques,. . .  :

 •  Dispositifs de soutien à l ’animation communs
 • Cohérence territoriale et compétences adaptées
 •  Adaptation des dispositifs aux projets des territoires

Investir directement sur les milieux agricoles stratégiques :

 •  Remaillage bocager (fonds de vallées, têtes de BV,. . . )
 •  Restauration continuités écologiques, fonctionnalités ZH
 • Autres approches foncières (?)

- Pour l 'entreprise agricole :

Améliorer,  gérer son patrimoine bocager :

 •  Plantation
 •  Gestion 
 •  Valorisation

Rechercher un équilibre économique :

 •  Services rendus et valorisation
 •  Création de matière et fi l ière de valorisation
 •  Gestion du temps (intervient ou délègue)
 
- Pour le réseau technique et collectifs d'agriculteurs :

Proposer des outils aux entreprises agricoles :

 •  Plan de Gestion Durable des Haies
 •  Animation MAEC, Paiement Service Environnementaux
 •  Création OCG, certification de bonne gestion

Proposer des solutions de gestion et de valorisation :

 •  Interventions de gestion clé en main
 •  Mise en place de fil ières de valorisation
 •  Formation des agriculteurs

Retrouvez le diaporama de présentation qui accompagnait cette conférence
en page 57.

https://www.bretagne.bzh/presse/communiques-dossiers/breizh-bocage-valoriser-davantage-les-bienfaits-environnementaux-du-bocage/
https://inventaire-forestier.ign.fr/IMG/pdf/rapport_final_evaluation_biomasse_bocage_breton_02_03_18.pdf
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Biodiversité
C O N N A I S S A N C E  E T  P R I S E  E N  C O M P T E
D U  C O M P L E X E  B O C A G E R  

Par David Rolland, chargé de mission Habitats et
biodiversité, 
Fédération des chasseurs des Côtes d'Armor
et
Timothée Scherer, chargé de mission Trames
vertes et bleues, 
Lannion-Trégor Communauté

de l ' industrialisation de l 'agriculture ;
de la fragmentation des habitats et de l 'homogénéisation des paysages ;
de la diminution de la proportion d'éléments naturels et semi-naturels dans les paysages dont
l 'érosion du bocage.

Synthèse de travaux faits dans le cadre du programme "bocage et biodiversité"

La faune sauvage française est menacée. Pour exemple, on observe une diminution de 33 % des oiseaux
dans les espaces agricoles et de 76 % des insectes volants en Europe à cause, entre autres :  

En Bretagne, le bocage est considéré comme l ’un des habitats semi-naturels le plus menacé alors qu'il
constitue un habitat et un corridor écologique indispensable à la vie sauvage. 

La priorité est de restaurer les infrastructures arborées fonctionnelles,  les trames et le bon état
écologique des bocages et haies notamment par des pratiques de gestion durable.



la production d’outils de diagnostics util isables à différentes échelles ;
des tests sur toute la Bretagne avec la prise en compte des trames verte et bleue.

pour le paysage :  Créer des méthodes pour l ’ identification des continuités écologiques et la prise
en compte de la Trame Verte et Bleue dans les documents de planification ;

pour l ’exploitation agricole :  Élaborer un outil  de diagnostic et d’évaluation de la biodiversité des
haies,  d’une exploitation dans son paysage et des éléments d’amélioration par la gestion ;

pour la haie :  Valider des modèles et des outils produits par des inventaires.  Créer une évaluation
participative sur la biodiversité des haies.  Démontrer que la haie est un habitat et un corridor pour
les espèces animales et végétales pour les acteurs de la gestion.

Stockage de carbone
Paysage attractif
Régulation hydraulique 
Agroécologie
Préservation de la biodiversité 
Production de biomasse
.. .

Inventorier la biodiversité nécessite des connaissances naturalistes poussées et des protocoles lourds
de mise en œuvre. S’appuyer sur des méthodes de relevés d'indicateurs indirects comme la description
de niches écologiques permet d’apprécier les capacités d’accueil  pour les espèces. 

Les méthodes doivent être fondées sur des connaissances scientifiques solides mais néanmoins
appropriables par le plus grand nombre. 

Un programme régional de recherche élaboré par le comité de bassin versant du léguer/Lannion-Trégor
Communauté, la Fédération départementale des chasseurs des Côtes d'Armor et l ' INRAE est monté dans
le but de concevoir ces différentes méthodes qui sont :

Pour mener à bien ce projet,  la création d’une évaluation participative de la biodiversité doit être
faite.  I l  faut donc démontrer que la haie a une fonction.

On distingue plusieurs objectifs dans ce projet :

Le Plan de Gestion Durable des Haies (PGDH) et les indicateurs "biodiversité"

L’objectif  est d’évaluer le potentiel d’accueil  de la biodiversité l iée aux arbres ou ayant une affinité
forestière, à l 'échelle de la haie puis à l 'échelle d'une exploitation agricole.
L'outil  PGDH est en cours de déploiement national.  I l  accompagne celui du Label haie qui reconnaît la
gestion durable des haies sur une unité de gestion telle qu'une exploitation agricole.
Il  nécessite pour sa mise en œuvre la création d’un agrément pour la formation à son util isation ainsi
que la création du PGDH ainsi que la création et l 'alimentation d’une base de données nationale sur
l ’état des haies (Géohaie,  dispositif  de suivi des bocages).  
L'outil  PGDH et le Label Haie sont en cours d'évaluation pour envisager des Paiements pour Services
Environnementaux (PSE).  

La haie dans son paysage remplit de nombreux services écosystémiques, à condition que les modalités
de gestion appliquées entretiennent un bon état écologique :

Cet outil  permet à l 'exploitant de décrire les haies de son exploitation en appréciant leur typologie,  en
évaluant le gisement sylvicole,  les services rendus dont l 'accueil  de la biodiversité et la façon de les
gérer durablement.  

Une importante recherche bibliographique a permis d'intégrer à l 'outil  un module "biodiversité" qui
permet, à travers la description de 9 variables,  de caractériser le potentiel d'accueil  pour la
biodiversité.  Une pondération est appliquée afin d'appliquer une note. Le schéma ci-après les
présente.
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les continuités écologiques ;
l 'hétérogénéité du paysage ;
Les écopaysages (outil  statistique pour situer les différences dans le paysage).

La quantification de la signification écologique est faite avec 2 groupes biologiques util isés comme
modèles :  les coléoptères carabiques et la flore (tests de corrélation de Spearman).

Les carabidés sont choisis car leur écologie est bien documentée et cela fait d'eux des bioindicateurs
de la structure des paysages. I ls sont abondants,  faciles à capturer et à déterminer.

Les tests concernent :  6 secteurs,  6 bassins versants en Bretagne, 116 haies au total,  3 agrosystèmes,
10 à 16 haies/système/site.

Les résultats ont montré que les carabes forestiers sont significativement plus abondants dans une
haie caractérisée en bon état de conservation, c'est-à-dire bien notée selon la pondération du PGDH,
qu'au sein d'une haie jugée dégradée. Des inventaires de la flore sont réalisés sur les mêmes haies.  I l
existe également une forte corrélation entre la richesse de flore forestière et la note PGDH.

On peut conclure que les données biologiques répondent aux critères choisis pour la mise en œuvre du
plan de gestion durable des haies.  

Lecture et diagnostic du paysage bocager

Comment faire ce même diagnostic à une plus grande échelle,  celle du bocage ?
On se rend compte que les espèces forestières disparaissent avec l ’ouverture du milieu. 
Comment définir si  un paysage est ouvert ou fermé ? Différents outils ont été explorés pour apprécier :  
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IMPLANTATION DE LA HAIE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .45 points
Morphologie du pied de la haie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .30 points
C1 :  Embase de la haie
C2 :  Ourlet enherbé
Gestion du pied de la haie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .15 points
C3 :  Lianes présentes dans étages 1 et 2

STRUCTURE VERTICALE ET HORIZONTALE . . . . . . . .45 points
Morphologie de la haie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .35 points
C4 :  Présence et continuité étage 2
C5 :  Présence et continuité étages 3 et 4
C6 :  Largeur de la canopée
Les essences. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10 points
C7 :  La diversité des essences
C8 :  Les espèces d’intérêt sectoriel

MICRO-HABITATS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10 points
C9 :  Nombre de micro-habitats

TOTAL.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .100 points
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Pour aller plus loin

Vidéo  "Trois  mousquetaires  pour  le  bocage  breton"  |  Agence  bretonne  de

la  biodiversité  

Bocage  -  Protéger ,  gérer  et  reconstituer  nos  haies  et  talus  |  Bassin

Versant  Vallée  du  Léguer

L'analyse par fenêtres glissantes a été choisie pour étudier le paysage car
les gradients paysagers sont mieux capturés. Plus les actes sont précis,
plus cela donne une idée de l ’état.  Lorsque l 'on superpose les cartes de
paysages et les cartes de biodiversité,  on se rend compte qu’à chaque
paysage appartient son cortège d’espèces, particulièrement à grande
échelle.

Le "grain bocager" est une unité de mesure qui permet de percevoir les
effets micro-climatiques des arbres sur leur environnement. I l  intègre
dans sa formule la densité bocagère, la surface des éléments arborés sur
la matrice agricole et la forme des parcelles.  Les valeurs de grain
conditionnent la distribution des espèces dans les paysages. Les paysages
à grain grossier sont qualifiés d'ouverts,  les paysages à grain fin sont
qualifiés de fermés.

Cette étude a montré que pour avoir des espèces forestières,  i l  faut un
paysage fermé (grain fin) et des haies de bonne qualité (valeurs PGDH
fortes).

Les continuités écologiques pour les espèces forestières sont prises en
compte dans cette étude avec le grain bocager.  A partir d’une certaine
valeur de grain (environ 0.32),  les espèces forestières laissent
majoritairement place aux espèces agricoles de manière plus ou moins
brutale.

Quelques exemples d’applications

L’objectif  était que la science nous apporte de la connaissance pour
diagnostiquer efficacement nos territoires et surtout pouvoir être
opérationnel localement. 

I l  en est ressorti  que les méthodes testées sont valides et
opérationnelles.
Le plan de gestion durable qui a été défini est mis en œuvre par les
structures en charge de la valorisation des bocages au niveau national.

Toutes les données recueill ies sont prises en compte pour les décisions et
vont être regroupées dans un dossier commun (projet Géohaie porté par
l 'Afac-Agroforesteries et l ' IGN).

Les analyses de données géomatiques permettent d'alimenter les
discussions et d'aider les décisions lors de la définition de politiques
territoriales ou la rédaction de documents d'urbanisme. 
Les données recueill ies pendant les études sont donc transmises aux
opérateurs comme les exploitants agricoles,  ainsi qu'aux organismes de
gestion de la biodiversité.  Le but est qu'ensemble, i ls en fassent bon
usage et rendent au bocage sa richesse biologique.

Retrouvez le diaporama de présentation qui accompagnait cette
conférence en page 66.

https://www.youtube.com/watch?v=_CE-cFIldWM
https://www.youtube.com/watch?v=_CE-cFIldWM
http://www.vallee-du-leguer.com/Bocage
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Stratégie
V E R S  U N E  P O L I T I Q U E  E F F I C A C E  P O U R
U N  B O C A G E  F O N C T I O N N E L  E T  D U R A B L E

Par Catherine Moret, 
responsable Stratégie et projets, 
Afac-agroforesterie

L’Association Française Arbres Champêtres et Agroforesteries (Afac-Agroforesteries) :  un réseau expert
de la haie organisé en fédération, ancré dans les territoires et dans l ’action depuis plus de 30 ans

L’Afac-Agroforesteries est un organisme national,  tête de réseau, dont les adhérents sont des
structures régionales,  locales.  En 2021,  l ’Afac-Agroforesteries compte 313 adhérents dont 226 sont des
organismes menant des actions en faveur de l ’arbre hors forêt.  Les bénéficiaires ultimes des actions en
faveur de l ’arbre hors-forêt menées par les organismes adhérents de l ’Afac-Agroforesteries sont
majoritairement des agriculteurs.  

Des Afac régionales sont constituées dans quatre régions (Occitanie,  Pays de la Loire,  Normandie,
Hauts-de-France) et plusieurs autres sont en projet,  avec pour objectif  de parvenir à une Afac régionale
dans chaque région.



Le projet associatif  du réseau Afac

Vision  :  Le Réseau Afac est porté par la conviction que le développement de l ’arbre et la haie est une
solution simple, performante, à la hauteur des attentes sociétales,  et résolument engageante pour
intensifier et massifier la transition agroécologique ,  et répondre aux enjeux de lutte contre
l’effondrement de la biodiversité,  de résilience face à la crise climatique et de création d’emplois dans
les territoires ruraux. 

Objet  :  L’Afac-Agroforesteries et les Afac régionales ont pour mission de promouvoir,  accompagner et
mettre en œuvre des politiques globales de développement de l ’arbre et de la haie  dans tous les
territoires,  avec une triple approche agricole,  environnementale et de développement rural.  Cet objet
est conforme à la mission du développement agricole et rural (article L820-1 du CRPM). 

Les priorités stratégiques de l ’Afac-Agroforesteries et des Afac régionales sont :  

Axe 1  :  capitaliser,  valoriser et partager les connaissances  au profit d’un développement qualitatif  de
l'arbre et de la haie dans les territoires.  Ces connaissances servent d’appui à l ’élaboration des
politiques publiques et permettent de créer de nouveaux outils pour les professionnels de
l’agroforesterie ;

Axe 2  :  renforcer l ’ intégration de l ’arbre et de la haie dans les politiques publiques  et faire reconnaitre
cet enjeu à l ’ensemble de la société.  Cet axe stratégique a pour objectif  de faire émerger les conditions
d’un contexte politique donnant de la valeur aux arbres et permettant de renforcer des fil ières
durables amont et aval pour l ’arbre et la haie ;

Axe 3  :  développer,  outiller et former un réseau d'acteurs opérationnels  pour mettre en œuvre ces
actions.

L’arbre hors-forêt se situe au croisement d’une multitude d’enjeux et fait converger deux niveaux
d’intérêt

Premier niveau  :  i l  s ’agit d ’un bien commun dans la mesure où il  assure des services écosystémiques à
bénéfices collectifs dans les territoires  (pour l ’eau, la biodiversité,  les paysages, le stockage de
carbone, etc.) .  Valorisé au sein de fil ières durables,  génératrices d’emplois non délocalisables,  i l
participe à l ’économie des territoires.  Ces services rendus par les arbres en font des composantes
centrales des politiques de développement durable des territoires et invitent à les préserver et les
protéger.  Ces attentes sociétales fortes ne doivent pas faire oublier qu’il  s’agit d’une ressource vivante
qu’il  ne faut pas sanctuariser,  mais gérer de façon dynamique pour assurer son renouvellement.

2 3

Deuxième niveau  :  ces arbres hors-forêt sont la plupart
du temps des biens privés contribuant à l ’économie des
exploitations agricoles par une valorisation directe des
produits  (bois d’œuvre, bois énergie,  l itière plaquette
pour les animaux, fourrages, fruits,  etc.)  et une
valorisation indirecte des services  (bien-être animal,
préservation des aléas climatiques, l imitation de
l’érosion, rémunération de services environnementaux).
En tant qu’outils de production des fermes, les
modalités d’implantation et de gestion des arbres
doivent s’adapter au contexte actuel où la taille des
fermes, le nombre d’agriculteurs,  les engins de
sylviculture et de transformation du bois,  n’ont plus
rien d’équivalent avec les conditions qui prévalaient
dans la société rurale qui a aménagé ces formes
arborées. 

Dans l ’ intérêt général,  i l  ne s’agit pas de privilégier
l ’une de ces deux réalités,  mais d’articuler la gestion
d’un bien privé et d’une ressource commune, bénéfique
à la fois pour les agriculteurs et la société tout entière.
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le vieill issement  :  ce patrimoine végétal sénescent n’est pas renouvelé par les agriculteurs qui
abandonnent la gestion de leurs haies (coupes, recépages…) par manque de main d’œuvre. Ce
phénomène risque de s’accentuer dans les dix prochaines années avec le départ en retraite de 50%
des agriculteurs.  Cela engendrera un doublement du linéaire de haies à charge par agriculteur ;

les pratiques d’entretien dégradantes  :  pour gagner du temps et l imiter la place de la haie sur les
champs et les bords de voiries,  les agriculteurs et les gestionnaires sont passés de la gestion
manuelle sylvicole à la gestion mécanique dégradante. Excessive et non sélective (lamier,  épareuse,
broyeur,  …),  cette gestion change la physionomie des haies,  affaiblit  leur structure et empêche leur
renouvellement ;

la  surexploitation  :  le développement intense de fil ières bois non encadrées lié à l ’ implantation de
chaufferies biomasse a entraîné une pression sur le bocage, ressource complémentaire dans
certains territoires présentant une faible ressource forestière ;

les arrachages  :  certains agriculteurs perçoivent la haie comme une contrainte administrative et une
charge financière, ne participant pas au système agricole.  Par absence de valorisation économique
et méconnaissance des services qu’elle peut rendre, i ls la suppriment.

Un patrimoine hérité façonné par l ’homme

Héritage de notre histoire,  ces arbres des haies ont été maintenus et gérés pour les besoins de leur
époque :  chauffage, construction, matériaux, fruits,  fourrage, contention et abri pour le bétail… Puis,  ce
patrimoine ayant perdu sa valeur économique et d’usage, i l  s ’est considérablement dégradé sur un plan
à la fois quantitatif  et qualitatif .  En un demi-siècle,  plus de la moitié des haies,  et plus généralement
des arbres hors forêt,  ont disparu des territoires ruraux. Perçus comme des obstacles à la
modernisation de l ’agriculture et déconsidérés à une période où l ’énergie bon marché bouleversait les
usages traditionnels,  leur disparition a été méthodiquement organisée dans le cadre des
remembrements.  Depuis,  malgré la mise en œuvre de politiques de replantation depuis le début des
années 1980, la disparition des arbres et des haies n’a eu de cesse de se poursuivre jusqu’à nos jours à
un rythme très rapide.

La disparition des arbres et des haies,  un enjeu au cœur de la crise écologique et climatique

Une des causes de la détérioration écologique des territoires est désormais bien établie :  la disparition
de 70% du patrimoine arboré agricole,  suite aux remembrements,  et aujourd’hui encore, le déclin
continu du linéaire de haies à raison de la perte de 11 500 km par an. Cette érosion des haies augmente
la vulnérabilité des exploitations agricoles qui se retrouvent aujourd’hui en première ligne face à une
crise écologique et climatique sans précédent.

Ces constats alarmants ont mis en lumière l ’ importance capitale que tenait la trame bocagère en tant
qu’armature bio-régulatrice,  en tant que facteur de résilience des exploitations agricoles et en tant
que levier d’action pour accélérer la transition écologique des territoires ruraux. La présence des
arbres et des haies au sein de l ’agriculture française relève donc d’un enjeu d’intérêt national et d’une
responsabilité collective.

Les causes de disparition actuelles des arbres et les haies

Sur les 2,4 millions de kilomètres de haies présents à la fin des années 1950, seuls 750 000 km,
subsistent aujourd’hui,  mais i ls sont menacés :  80% de ce linéaire présente un état dégradé lié à de
mauvaises pratiques de gestion et ne fournit que 20% des services écosystémiques qu’il  est en capacité
de rendre.

Chaque année, 11 500 km de haies disparaissent pour ces principales raisons :
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Quelles solutions pour redonner une place aux arbres et aux haies pour l ’agriculture de demain? 

L’intensification de l ’agriculture et l ’util isation des outils mécaniques ont entrainé une perte des
connaissances sylvicoles l iées à l ’arbre et la haie,  et à son rôle pour l ’exploitation agricole.

La réappropriation culturelle,  technique et économique des bonnes pratiques de gestion durable des
arbres et des haies par les agriculteurs  est un véritable enjeu national pour rétablir une infrastructure
agroécologique fonctionnelle et résiliente. 

Cependant,  l ’accompagnement technique aux pratiques de gestion durable des haies ne suffira pas
pour donner envie aux agriculteurs de prendre soin de leurs arbres et de leurs haies.  I l  doit être
associé à la mise en place de systèmes de valorisation économique ,  indispensable pour que
l’agriculteur leur retrouve un intérêt durable,  les préserve, les restaure et densifie son maillage. 

L’ambition à atteindre en termes de développement des haies a été quantifié par le scénario
Afterres2050 (Solagro, 2016) :  pour que leur contribution soit à la hauteur des objectifs fixés lors de
l’Accord de Paris,  i l  faudrait restaurer les 750 000 km de haies couvrant l ’ensemble du territoire
national,  et multiplier par dix le rythme de nos plantations, en passant à 25 000 km plantés chaque
année. L’accompagnement de ce passage à l ’échelle constitue un enjeu de taille pour que l ’action
territoriale reste de qualité tout en s’amplifiant fortement.  

Les objectifs et leviers d’actions pour atteindre les objectifs de services environnementaux attendus
pour les arbres et les haies sont :  
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à long terme, de la valeur économique intrinsèque que l ’on pourra leur donner en les intégrant dans
une économie territoriale vertueuse et durable tournée vers une valorisation, dans laquelle
l ’agriculteur est l ’acteur principal ;

à court terme, du soutien apporté par des aides publiques et privées, soutien à l ’accompagnement
de la réappropriation technique et culturelle de la gestion des haies par les agriculteurs et à
l ’émergence de dynamiques multi-acteurs autour de l ’enjeu des haies,  pour permettre leur
intégration dans l ’économie réelle jusqu’au retrait progressif des subventions.

définit avec précision, les principes de gestion durable des haies.  Traduis en indicateurs de
certification, i ls guident l ’apprentissage et l ’acquisition des bons gestes techniques et des
pratiques respectueuses de l ’environnement ;

encadre pour la première fois la mobilisation du bois hors-forêt,  jusque-là.  I l  exige une origine
tracée et locale du bois et garantit une ressource durable sans surexploitation.

Quelles politiques pour les haies?

La préservation des haies est dépendante :

Les principes fondamentaux qui doivent guider nos actions sont :  

1- Agir en priorité pour le maintien et la préservation de la trame arborée existante, autant que pour la
plantation d’arbres et la reconstitution de trames nouvelles ;

2- Stopper l ’érosion quantitative et qualitative par tous les moyens, à la fois par la voie réglementaire
et en redonnant de la valeur aux arbres et aux haies ;

3- Avoir comme objectif  un développement de la trame arborée à hauteur des véritables enjeux de la
transition écologique, en s’appuyant sur des données chiffrées issues de la prospective ;

4- Inscrire son action dans les territoires et dans la durée, avec une approche multifonctionnelle de
l’arbre et des projets adaptés aux enjeux et aux contextes locaux (pas de solution standardisée) ;

5- Accompagner dans la durée les gestionnaires des arbres et les agriculteurs,  notamment pour
garantir le bon développement des plantations sur le long terme ;

6- Favoriser la réappropriation d’une bonne gestion des arbres et des haies par les agriculteurs et tous
les gestionnaires.

Le Label Haie,  un dispositif  de certification pour préserver les haies 

La gestion durable des haies est une pratique agricole complexe à définir,  à vérifier et à accompagner
techniquement et culturellement.  Y associer un paiement pour service environnemental ou exiger des
fil ières basées sur une ressource durable et renouvelable,  nécessite de s’appuyer sur des outils et des
acteurs de terrain en capacité de les appliquer.  

Après trois ans d’élaboration d’outils de certification (cahiers des charges, logiciel de traçabilité,
schéma de certification, …),  le Label Haie a été officiellement lancé au Ministère de la transition
écologique et solidaire,  le 4 octobre 2019. Cette certification nationale encadre les bonnes pratiques
de gestion des haies et leur valorisation par des fil ières éthiques, durables et locales.  

Reposant sur deux cahiers des charges (gestion et distribution),  le label :

Le Label Haie offre à l ’agriculteur l ’opportunité de faire reconnaître ses
pratiques pourvoyeuses de bénéfices environnementaux dans des fil ières
économiques durables et dans des dispositifs d’aides tel que la nouvelle
PAC et l ’ intégration du système des éco-régimes et du bonus sur les haies.  
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Pour aller plus loin

Site  de  l 'Afac-Agroforesteries  -  Le  réseau  des  professionnels  de  l 'arbre  hors

forêt

Site  dédié  au  Label  Haie  |  Le  Label  Haie  :  un  label  pour  préserver  les  haies

Une mobilisation forte des acteurs privés en faveur de l ’arbre

Grâce au programme "Plantons pour la planète" porté par la Fondation Yves
Rocher et à ses opérateurs,  près de 5 millions d’arbres ont été plantés en
France en dix ans. Désormais,  chaque année, ce programme national unique
dédié à la haie et l ’arbre champêtre permet de soutenir plus de 80
structures d’accompagnement à la plantation, 600 000 arbres plantés par
an, dont 50% en Végétal local,  sur plus de 2 000 chantiers de plantation
partout en France. 

En 2020, le Fonds pour l ’Arbre a été créé pour permettre à de nouveaux
partenaires mécènes de s’associer au projet afin de démultiplier la capacité
de soutien des projets locaux en faveur de la haie,  sensibiliser l ’opinion
publique sur le rôle écologique clé de l ’arbre champêtre et de la haie,
participer à la mise en place d’une politique nationale dans ce sens et
contribuer ainsi à la transition agroécologique des territoires français par
la haie.

Retrouvez le diaporama de présentation qui accompagnait cette conférence
en page 87.

La nouvelle place de la haie dans la PAC 2023-2027 :  de la contrainte à la
reconnaissance dans le nouveau système des éco-régimes – un signal fort
sur la place des arbres dans les systèmes agricoles pour l ’avenir

https://afac-agroforesteries.fr/
https://labelhaie.fr/
https://afac-agroforesteries.fr/les-operateurs/
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A Eau et Rivières,  nous nous sommes donc engagés pour porter la question
du bocage.
Il  est vrai que notre sigle :  E R B était en quelque-sorte prémonitoire :  
E comme eau, R comme rivières,  B comme bocage… Enfin,  c’est mon
interprétation !…

Alors que défendons-nous ? En quelques l ignes je vais essayer de vous
donner l ’ESSENTIEL de ce que nous défendons. Je crois qu’i l  est important de
le resituer.

Ce matin en venant au colloque, j ’ai  vu l ’automne le long des chemins et des
champs. Certains diront que c’est l ’ordre immuable des saisons… Ils auront
en partie dit la vérité… en partie simplement !  I l  ne faut pas se tromper :  
l ’automne ce n’est pas qu’un décor qui habille notre paysage d’or et de
lumières… c’est cela,  mais c’est bien plus que cela !… L’automne c’est les
roux des hêtres,  des érables,  c’est le jaune pastel des noisetiers,  c ’est les
aquarelles de terre de Sienne des châtaigniers… L’automne c’est aussi le ciel
où se jouent les migrations des oiseaux avec les vols des grives
musiciennes, des pinsons. L’automne ce sont les feuilles qui de l ’arbre
tombées vont de nouveau retourner à l ’arbre et nourrir  la vie,  les bactéries,
les insectes,  les oiseaux… 
Alors ne soyons pas CANDIDES car c’est le vivant qui fabrique ,  qui crée
l’automne, et sans tout ce vivant nous n’aurions que le désert.  Eh oui,  cela
fait plus de 4 mill iards d’années que les végétaux sont à la base de la vie
sur la terre et qu’i ls nourrissent les herbivores,  carnivores et recycleurs,  et
qu’ils permettent à chacun d’entre nous de respirer l ’oxygène qu’ils
fabriquent.

A force de ne plus faire attention au monde vivant,  on a créé un monde absurde qui devient
inconfortable à vivre à l ’échelle individuelle,  à l ’échelle collective et à l ’échelle existentielle.  MAIS
SURTOUT, on a aussi créé,  on a généré un dérèglement climatique et une crise de la biodiversité qui
menacent directement les conditions d’habitabilité de notre terre,  ce qui pose fondamentalement la
question de la vie.  Rappelons-nous et n’oublions pas que nous ne sommes vivants que parce que les
écosystèmes nous nourrissent et qu’i ls génèrent l ’eau que l ’on boit et l ’oxygène que l ’on respire.
Aujourd’hui,  je dis MERCI à tous les participants,  à tous les experts qui sont venus ici  exposer leurs
connaissances et leur culture parce qu’ils ont enrichi notre expertise et i ls nous ont agrandis de tout
ce qu’ils nous ont apportés sur la haie et le talus,  ces écosystèmes fondamentaux qui remplissent des
fonctions écologiques majeures.

Pour conclure je dirai  que c’est aussi une manière d’être VIVANT que de défendre le bocage…
Nous donnons un sens à ce monde par le courage de nos questions et la profondeur de nos réponses.

On a entendu aujourd’hui qu’en Bretagne on est drôlement avancé sur la question du bocage, tout en
étant capable de dire,  bien sûr,  qu’on pourrait faire mieux, mais quand même, par rapport au reste du
monde, enfin du reste de la France, on serait les meilleurs.  
A mon sens,  c’est un peu comme pour la politique de l ’eau il  y a deux interprétations possibles :  soit
on se dit que la Bretagne est allée tellement loin dans le n’importe quoi (remembrement,
industrialisation de l ’agriculture,  mécanisation,…) que finalement,  on a bien été obligé de se réveiller
avant les autres… soit on se félicite de la mobilisation des citoyens,  des associations de protection de
la nature,  des paysans,  des élus,  qui ont su dans certains secteurs comme la vallée du Léguer éviter le
pire…. Je ne sais pas,  je vous laisserai choisir où mettre le curseur… 

PAR JEAN-LUC PICHON
ADMINISTRATEUR ET PILOTE DE LA COMMISSION BIODIVERSITÉ






Ces orientations pour demain on vous invitera à y contribuer en rejoignant ce groupe de travail
bocage, avant de les faire valider avant dans un processus interne qui f inira par un vote solennel du
Conseil  d’administration.
Je voudrais ajouter aussi ,  à l ’ issue de ce colloque, qu’i l  nous faut revendiquer,  pour les associations
agréées pour la protection de la nature,  une place dans les gouvernances des politiques publiques
bocage. On a entendu l ’appel de l ’Afac et i l  faudra qu’on soit capable d’y répondre, mais je pensais
surtout à Breizh Bocage et tous les projets territoriaux type PCAET. Je pense que les associations de
protection de la nature ont quelque-chose à y dire et que c’est une affaire suffisamment importante
pour l ’avenir pour ne pas la laisser entre les seuls mains des élus et des agriculteurs (qui sont parfois
les mêmes).
Je voulais aussi dire que j ’avais bien entendu à plusieurs reprises aujourd’hui s’exprimer un besoin,
celui d’une « force citoyenne » qui à l ’ instar de ce qui s’est passé pour l ’entretien des rivières sous
l’ impulsion d’ERB, puisse se mettre en place pour le bocage. J ’en suis le premier convaincu puisque je
dois regretter l ’échec d’un projet de ce type, que portait notre association sur le Pays de Landerneau,
faute de soutien de la collectivité en tout début 2021.  
On peut donc dire qu’on a de belles pistes de projets pour le bocage breton, le premier challenge pour
nous étant de trouver à maintenir la dynamique au-delà du premier soutien de l ’OFB qui s’arrête en
2022.
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« Engagé·e·s pour la haie »,  c’est une montée en compétences et en expertise des experts associatifs
de l ’eau au sein d’un groupe de travail  « bocage »,  adossé à un réseau régional « biodiversité » qu’on
cherche à étoffer.  C’est aussi le recrutement d’une chargée de mission dédiée, Lucille Inizan véritable
cheville ouvrière de ce colloque et que je tiens à remercier,  comme toute l ’équipe qui s’est mobilisée
pour la réussite de cette journée. C’est la création d’outils de formation multi-acteurs pour aller à la
rencontre des élus,  des agriculteurs,  des enfants,  des citoyens,… C’est la création d’une méthodologie
qu’on a appelé « Labo-bocage »,  d’identification et de suivi  des destructions du bocage parce que
nous on n’oublie pas que pendant qu’on crée 6000 km de talus,  eh bien !  on en a détruit au moins
autant,  voire plus.  

Au-delà de « Engagé·e·s pour la haie »,  on est investi  depuis deux ans dans la nouvelle Agence
bretonne de la biodiversité,  qui est aussi un nouvel outil  dans le paysage régional,  Eau, biodiversité,
climat,  énergie,  alimentation,… on mesure bien que le bocage breton est l ’une des réponses
systémiques aux maux de notre époque. I l  nous faut bien identifier les leviers,  les conditions pour
faire des années 20 (2020),  une nouvelle ère bocagère pour la Bretagne. Comme nous l ’a rappelé Mme
Antoine en introduction de ce colloque, après « le droit de clore » au 16ème, et puis ensuite              
 « l ’obligation de clore » au 18ème, je crois qu’i l  faut aujourd’hui « reclore » !  Réembocager la
Bretagne, remembrer à l ’envers,  pas seulement parce que c’est beau l ’automne (même si  Jean-Luc a
raison de le souligner,  la beauté n’est pas à négliger) mais bien parce que c’est notre forêt
amazonienne à nous et que c’est aujourd’hui rien de moins qu’une question de survie de l ’espèce
humaine. Cette nouvelle ère qu’il  nous faut accompagner,  on va essayer de le faire en s’appuyant sur
un plaidoyer,  qu’on a commencé à construire,  que ce colloque va nous aider à compléter.

A Eau et Rivières on a fait  l ’analyse que même si  beaucoup d’acteurs s’y étaient impliqués,  on avait le
sentiment qu’il  se passait encore des choses choquantes dans les territoires et qu’on avait quelque-
chose à dire sur ce sujet,  un rôle à jouer sur cette question. Comme Jean-Luc l ’a rappelé,  le Conseil
d’administration a décidé de faire de cette année 2021 une année bocage. On avait l ’ambition de
progresser collectivement dans l ’expertise citoyenne, ce colloque est d’ail leurs l ’un des outils de cette
ambition. I l  devait nous servir à nous enrichir,  on s’est enrichi,  i l  devrait nous aider à grandir,  on s’est
agrandi.  Mais notre engagement s’appuie surtout sur un projet qui s’appelle « engagé·e·s pour la haie
», une sorte de projet de recherche-développement associatif ,  un projet qui a reçu l ’attention et le
financement de l ’Office français de la biodiversité,  nouveau partenaire dans le paysage de la
biodiversité.  

PAR ARNAUD CLUGERY
DIRECTEUR OPÉRATIONNEL ET PORTE-PAROLE
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Annexes
PRÉSENTATIONS REPRODUITES AVEC L'AIMABLE AUTORISATION 
DES INTERVENANT·E·S

Bocage, paysage hérité [31-44]
Annie Antoine, professeur émérite d'histoire moderne

Services rendus par les haies, de l'économie au territoire [45-56]
Patricia Detry, Cerema

Breizh bocage, évaluation du programme  [57-65]
Pascal Renault, Région Bretagne

Biodiversité, connaissance et prise en compte du complexe bocager [66-86]
David Rolland, Fédération des chasseurs des Côtes d'Armor
Timothée Scherer, Lannion-Trégor Communauté 

Vers une politique efficace pour un bocage fonctionnel et durable [87-98]
Catherine Moret, Afac-agroforesterie
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